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LM Stukas allemands ont «nn- 
giatrt également des réftultat* au 
ooura d attaques effectuées contre 
iM voie» de ravitaïUemem de len- 
neml. De nombreux vehiculea at- 
tamti de p^ein fojet flambèrent 
Par auite de la destruction d'un 
Tiaduc important pro'.tge par ifl 
DCA. les iranaporia out ét« para- 
lysés pour tongtemps sur ce poiRi 
du front. 

13 avioBS soviétiques abattus 
Berlin, l". — On apprend dp 

source mmtalre que. d après le> 
renseismementa    parvenus   juaqu a 
Ïirèsent. 13 avioni sovietitiues ont 

t* abattus hier en combats aérien* 
au-deasus de la region du Doneiz 

Vive activité de l'aviation 
de l'Axe en Marmariqne 

Ron», ta 1". — !.< OraX QMrUar Ornerai communtQUe 
Dans la Maraiariqua, IM aantn-attaquM «natMlM, 4ul 

avalant pour kut d'Intlmldar IM Mations enoarcléaa, ont été 
anrayéaa grà» à noa actions «nargH|ue>. Au cours ds sas som- 
kats, la division bllndis Arists a inriigé ds lourdss psrtss à l'ad- 
«arsairs. 57 autrss ohars fursnt oapturis. 

VIvs activité ds l'aviation itaio-ailsmands. Au sours d'une 
séris ds (lorlsui somkats aérisns, Isa shassaur* do l'Ais ont 
dsscsndu 33 avions, 4 fursnt abattus par la O. C. A. daa unités 
da l'armée. 

Avsc esia l'snnsml a psrdu, du U au 3t mal, M apparslls au- 
dsssus de la Libye, tandis 4us qusl«|uss douzainss ont été dé. 
truits au soi. 

Au cours des attaquas a la bombs oontrs les baaas ds MIoab- 
fea et de Ta Venezia, Iss objsctifs ont été touchés à plualsurs 
rsprlsss. Psndant dos combats aériens avsc nos ohassaura, dsux 
Spitttrss ont été abattus. 

La nuit dsrniérs, l'aviation brltanniqus a sffsstué sn vacusa 
u- •       ..^.1ini»;>m» succsssivss st avss des forcés considérables, uns nouvslls atta- 
VHIOfl apocain»*)!": ,„, contrs la villa ds Messina, il y sut un mort st 13 bisssés 

Berne 1er — La revue « SulMe • ; parmi la population civils. Qtaiqués bAtimsnts ont subi d'impor 
publie un article de son correspon-, „„,, ,(s,»ts, sntrs autrss l'HApital Pricipe dl Piémonté, ou 
dsm .'«rlmois. »« Hemma.^ qm, ^ „,|,a„ ont été blessés. Dsui avions ds sombat fursnt tou' 

ohés par la D. C. A. et tombèrent dans la msr, l'un sntrs Villa 
San Giovanni st Rivisra dsl Tara st l'autrs sntrs Oallina et 
Catona. 

svmit *le envové lur le Iront fle 
Kharkov II relate qu'en compagnie 
des autres JournaUsles. U avait re- 
fait le chemin parcouru par nn- 
fantene aUemande Les signes ce 
destrutuon devenaient de plu» eu 
pliu nombreux à mesure qu'il s ap- 
brocbalt du cul dï sac où les trou- 
K 1 soviétiques étaient acculées, 

s vlUages entiers avalent d'Jiparu 
Le» Iwmme» avalent éi* emmenés 
par les Boichev;stes. 

Il continue en ces termes : 
f Nous traversons le pont d'une 

rivière, dont   la   vallée 

LA BATAILLE 
DE MARMARIQUE 
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^,,,^^     ._      Les n*sultats marquants obtenus 
icènea d'une horreur ind.clble. A ^ dans les baraquements et les camps 
Bereka dans une vallée encaissée de tentes, ainsi que sur les avions 
de moins de 8 kms de largeur, lesipos^s au sol ont été observés. Il est 
restas de 5 d:vaions FOViçtlques'etab:i avec certitude que trois appa- 
ont été ence-xrér.-; Les débris fu-reiis britanniques ont été détruits 
Mnîsde» tanks qui voulaient rom-iI>e plus, des rassemblements de 
nî» î>treinte allemande gisent suri véhicules automobiles et des posi- 
Eï tinST de la nvière. 1 tu)ns de départ britanniques ont été 
ju uurua uc bombardts avec succès. 

a Nous atteignons enfin  le der- 
nier champ de bataille  U-s restes       o .-J™, MV\ÛS abattOS 
de quelques divisions de cavalerie 1      o ainma OH^UIU ouaiiu^ 
y ont été anéantis  Le sol est litt^ 
ralement couvert de cadavre». Une 
béhce   tordue  sur   un   tas de ccn- 

EN REPRÉSALLES 
DU BOMBAttDEMENT 

DE COLOGNE 

LE BOMBARDEMENT 
DE U RÉGION 

PAMSIEMIE 

Uratlooilepaiii 
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contre Cologne. On accorde une av 
tention particulière aux déclara- 
tions faites par le maréchal de 
l'Air anglais Harris, selon lesquel- 
les les Alliés auraient l'intention 
de bombarder sans trêve l'Allema- 
(rne Jusqu'au Jour ou le peuple al- 
lemand demanderait gr&ce. t II ne 
s'agit donc pas pour les Britanni- 
ques, fait-on remarquer du côté al- 
lemand,   de  malmener   llndustrie eo combats aériens   

„       .__    _ ,    Rome   1", — On annonce qu'enlàïlemande des armements, puisque 
.4lr«5 ïumant:es. Indique p»r endroit l^n-ique ju Nord, des avions de com-'les   machines   ne   demanderont   ja- 
les débr.s d*un avion. bat   uahens   ont    bombarde   sansimais   grâce, mais   bien plutôt   de 

Le*    avions  allemands    se  sont arrêt les camps, les colonnes et lesjtuer des femmes et des enlants » 
«r.Tit.^a   A'wTi^   niiiAsance   inésalee dépôts ennemis. Le 31 mal. à 9 heu- 

E«iSFré.fe   "elirfeSr.arsSfïer'ïïa?l 
Sn-?i iE^ - *si^s,ie'n^^i??fl;sTe-v.|.^5 
ES;i'2 . ■ I. inoS^ 4 décrïe l»! combats aériens et endommagèreni 

16 avions anglais abattos 
au-dessus de la Manche 

en mobs d'une benre 
préaentAes devant moi. A une croi- 
■ée de route, sur un espace ne dé- 
passant pas 

Le haut comman- 
i'.^JI"",^^," S.'îf'^'-.fSSi.lement de l'armée annonce que le 

estinchaiisfie 
pour la première 
quinzaine de )yiD 

sur   un   espace   ne   ""^    " rj,  A,,   -,£„,„  innr   ^f^^i  fhasr^P'irR'O^™^"^   "^   J ttTinee   nmiuiiv-c   HUC   -t        VTriH,c  au  ocr-uui B   IIOLIUHUI  T:I.   BU 
 ^ dix  mètres carrés.  2â,m.dt du même Jou^^^^^ ^^^    l'aviation   britannique     aiComité Ouvrier de Secours  Immé- 
SS^ «Souques avaient cherché "acchi rançon re.^^^^^ ^ nouveau, de «raves pertea.|diat.  U n'est  pas   uii  sinistré   qui 
S^Iuge contre les  attaques des^""«m* Quatre^dentre^x^^^^ ^ l-j^^^^ actuelle trouve  un 
avions  autour dune auto bUndéc.i^^..^^ 

(MriTB DC LA PREMIERE PAM) 

ouvrlèras, l'amiral Platon est nau 
apporter Am 30 martyrs de 1* nuit 
du 30 mai, l'hommage du Maréchal 
et du  Gouvernement. 

Dana la chapelle ardente, tendue 
de noir, devant l'autel drapé de vio- 
let, l'abaoute est donnée par le vi- 
caire-général Delouvrler, représen- 
tant le cardmal Suhard. et la messe 
dite par l'abbé Rebotln. curé de St- 
Plerre et St-Paul 

A l'amiral Platon se sont Joints : 
M Magny, préfet de la Seine ; lo 
commandant De Coreelle. représen- 
tant M. de Brinon ; MM. de Cas- 
bellane. vice-président du Conseil 
Municipal de Paris : Fillon. eon- 
sellier national ; Cognacq. préai- 
dent da I l'Entr'alda du Maré- 
chal >. et de Dcgnbreuses person 
n alités. 

Le moment le pins émonnnt 
Pendant l'office, les c Jeunes du 

Maréchal » montaient une garde 
d'honneur sur les marches de ta 
Maine, où était insiallée la cha- 
pelle ardente. Cette garde était 
prolongée Jusqu'aux deux clmetlè- 
res. où les inhumations ont eu lieu 
par les pompiers, des gardes mobl- 
iee et des gendarmes. 

Et c'est le moment le plus émou- 
vant. Les cercueils transportés sur 
les épaules des pompiers et des 
auxiliaires de la Défense Passive, 
quittent la chapelle ardente entre 
une'-double haie d'assistants. 

Le mur d'enclos de l'ancien ci- 
metière a été atteint par les bom- 
bes. Il est en partie abattu. De 
nombreuses sépultures ont souffert 
Des caveaux sont défoncéa. Les vi- 
traux et les plaques funéraires son; 
brisées. 

C'est au milieu de ces ruines 
qu'ont été Inhumées certaines vie 
Urnes : d'autres l'ont été au nou' 
veau cimetière qui. lui. n'a pas été 
atteint. Ici les concessions perpé- 
tuelles ont été offertes aux familles 

L'aide aax sinistrés 
Paris, 1er. — Dans toutes les 

communes sinistrées & la Bult« du 
bomtardement du 30 mal, le dé- 
blaiement est maintenant presque 
achevé. Dans une spule d'entre e" 
les, les c Jeunes du Maréchal » sont 
parrenua à retrouver et à rassem 
bler dans les immeubles effondrés 
de nombreux objets mobiliers ouj ^ ^^j^^ ordinaire du 3* trtm«»- 
ménagers et des effets. Des equi-^p^ ^^ j, ^kjur d'Anaisea du Pse-de- 
pes spécialistes travaillent sur les.caïaïa. rouvrira le 36 août au Palai» 
ehantieri. ainsi que des pooiplerSd, justice de Saint-omer. eous lal 
de Paris et des équipes de défense prèBidence de M. le oonaelller GSA- 
passive. I card,   saataté   de   UM.   Desfrançoie. 

Grftce au Secours National et au!juge « rrançais. juge d'instruction. 

La Préfecture Régio- 
nale communique  : 

c( Le taux de U ration 
de pain demeurera in- 
changé pendant la pre- 
mière quinzaine de Juin, 

(( En conséquence, le* 
tickets à lettres doublées 
((Ire quinzaine » auront 
une valeur de 300 gram- 
mes. La destination des 
tickets à lettres simples 
reste réservée ; ces tickets 
n'ont actuellement aucune 
valeur. 

« Le taux de la ration 
de pain pour la deuxiè- 
me quinzaine de Juin sera 
publié en temps utile. » 

LE HARfflÉ «OKujnnoHT ET TROIS BLESSÉS 
DANS UN ACCIDENT D'AUTO 

PRÈS D'HIRSON 

A Houvin-Honigietti      { 
le* gendarmes ont saisi : 

120 livres de benne 
et 780 œnfs 

Lee geiMlaPinea d'Avesnee-le-Comte 
Ont I«tt une deactnte à Houvln-Hou- 

icneul. chez Fabien Stpaur. 41 ans 
»r:giaalre de Bruay-«tv Artois, qui 
pratique un commerce Illicite de 
oeurre et dœuf», «a faisant u&e con- 
currouoe délovale auit négoelanta ria- 
teiitte de la region Straux. wn effft. 
na p»a de patente, ni de carte pro- 
feMUnnelle, n est paa loaorlt au Re- 
Bistra du Commerça. Cela lui vaut 
toute une série de proce^verbaux 
et de plus les gendarmée ont aaisi 
dans   fton   officine   780  œufe   et   120 

re«   de   beurre,   qu'il   vendait   au- 
■siis da la taxe.  . *>» 

La prochaine session 
des Assises du Pas-de-Calais 

s'oorrira le 25 aoât à St-Omer 

OUVERTURE 
DE DÉBITS DE BOISSONS 

Par arrêt* en date du 18 mal  1942 
[. le Prétet du Nord vient de pren' 

dre  le* meHures aulvantes   : 
Article 1er — A l'avenir et a&n» 

préludlce des droiu acquis U ne' 
pourra être «tabil aucun oatè. caba- 
r«t ou d4blt de bolaaona 4 motn» 
de   : 

25 metres pour le* oommunee d* 
moins de 2.0o0 habltanta : 

fiO métrés pour le* communes de 
2.001  a  lU.OCK)  habitants  ; 

ÎDO   métrea   pour     !«•    vîlli 
lO.OOl   a    lOOOOO   habitant*   ; 

30U metres pour les villes de pllia 
de lOO.fHK) habltantM. 
doe édlîlcea consacrés ft un culte 
quelconque, dee cimetières, dee hos- 
pices et hôpitaux de tous établlese- 
mcnt» d'inwtructlon publique, de» 
aanatona et prévenlorla. de# orga- 
nismes publics créés en vue du déve- 
loppement physique de la Jeuneeee 
et de la protection de la Sant* pu- 
blique, des éubllesementt. pénlten- 
tlalree, des casernes, camps, arse- 
naux et toua bfttlmente occupés par 
les troupe» des armées de terre, de 
mer et de l'air, alnal qus i>ar le per- 
sonnel de 1» Société Nstionale des 
Chemina de fer irançals. 

Article 2, — La distance sera cal- 
culée à vol dolseau de l'emplace- 
ment de chaque établissement ou 
édifice cl-dcssus énumêré. 

Un terrible accident de ta circula- 
tion «est produit Boute Nationale SB 
entre Ausa •«■ Tan».' 

M Ro^ar Smlle. 3t ans, demeurant 
i Uar;*-flur-aerra. eondu'««:t aon au- 
tomoblie dans laquelle avslent pris 
plice son épouee. née Banquier Hé- 
.éne €t leur fillette âgée oe 0 ans 
tlnal que U, Hanqutar Alphosaa, 62 
,»nâ. rentier, demeurant égalemaut fc 
Mar.e-sur-ôerre. Tout * coup un des 
pneus de la voiture éclata et «prés 
une embardée la véhicula capots. 

M. Boyer. eon épouse et leur fil- 
lette furent retlrta de lauto. le pre- 
mier avec deux côtes Iraciurées ; ca 
femme avec une fracture à la Jambe 
et ta lUletia des oontuslona muUt 
pie*. 

M. Hacqular Alphonse était atteint 
beaucoup plus gravement. Tous fu 
rent transportés à l'Hôpital Brlaeei 
mais malheureiisc.-nent M. HauquKi 
expu-a peu après coo arrivée. 

NOMINATIONS 

Dans   l'Administration 
pénitentiaire 

Psr arrêt* en date du 23 mal IM2 
M. Bouville (Eugène), directeur ce 
la etroonacrlplion pénitentiaire d« 
Loos. admis a faire valoir se» droit» 
a  la  retraite  A  compter  du   24   mal 
1042 t%t   provlBolremcnl    naM;ten« 
ea   /onctions   Jusqu'au   31   décembre 
1043 conformément aux dlapoeit«ma 
de là loi du 13 man 1042. 

Dans la Magistrature 
Par arrêté en date du 22 mal 1042. 

U. Jean Richard, conaeUler a la cour 
d'a^'pel de Douai, est nommé pre- 
sident de chambre a ladite cour, en 
remplacement de M. Mirande. qui a 
été admis a faire valoir ses droit* a 
la retraite. 

CURE THERMALE GRATUITE 
POUR LES PENSIONNÉS A 60 ■;; 

lie eeorétarlat général des Anciens 
imbattante communique   : 
Lea circonstances n'ayant pas en' 

core permlB au secrétaire d'Etat * 
la Guerre de reprendre les cures 
thermales en faveur des anciens ml- 
litalree pensiooné», le secrétaire gé- 
néral des Anclei^s Combatianui a 
décidé, pour l'année en coum, d auto- 
rUer les préfeta & rembourser le» 
frais de chemin de fer et de traite- 
ment thermal aux pensionnés qui. 
•ur demanda adransé* à la Préfec- 
ture, auront obtenu lautorlaallon 
d'accomp;:r la cure de vingt et un 
Joura dans l'une des stations précé- 
demment retenues par le service de 
santé mlllUire. 

En raison d-.i falbl* nombre de 
places dlcponlblea dans chaque ela- 
tion, celte mesure s'applique exclu- 
Hivernent aux titulaires d'une pen- 
sion d'au moins 80 %, Les Intérenés 
doivent aôrr«Ber leur demande S l.\ 
Préfecture du département où iLs 
réaident, eer^lce de» soins gratultfl 
la demande doit être accompagnée 
dun certificat médical attestant la 
nècof^lté foTTnelle de la cure en rai- 
son de l;nnrmlté ayant ouvert droit 
a  la   pension. 

CONCOURS D'ENTRÉE 
AUX ÉCOLES RÉGIONALES 

D'AGRICULTURE 
Quatre école* régionales d'egncul- 

ture fonctionneront dé» la rentré» 
scolaire d'octobre 1942 dont una a 
Arras (Pas-d»-<:al&is). 

Un sxsmen d'admission aura Uau 
le 27 Juillet prochain 

Pour tou» renseignement» a'adres- 
ser aux Directions départemenialea 
dea  Services   agricoles  à   UUs  ou  à 

nsain. les obus inutilisés. Jonchent 
k aol par mUiiuiia. 

Des niilUera de cavaliers tués e' 
de chevaux morts sont couchés A 
la périphérie du cercle atratettique 
qui entourait les lonnatioas sov.^>- 
tiques de son étreinte d'acier. 

iTlTi^n nTreiolmâît oas^^^        territoires occupés français par!ïïite. dans un des Immeubles réqui 
11 raclait 29 cadavres. lî^'-m ri-innm ■'   *        *^ lune puis.«an:e  formation de cha.v sitlomM!*    par    les    municpaliies 

««H—   J uat^H^u sturs    britannique*, les    appareil* 
U»   cartouches, 1«»   ««nadea _*j ..    ^   -    i ,n._.„J 1 ennemis ont été contraints au coro- 

Vn gênerai aiiemaca , ^^^ p^j.   ,„ avlateura   ellemanda. 
'    » anfrâ ' ^^^^^ même d'avo-.r atteint la core : 

D est  pas  rcDlic de violentes batailles s'ensuivirent 
j, , j . I    Les   chasseurs   britanniques   es- 
d OD TOI de rCCOnnaiSSanCfi isayèrent. apr^s les premières per- 
Be-'a l-r -Le ha'Jt commande Iles de se dégager, mais les avla- 

, ,.,mfnt de rarmee annonce que le gé- t«u" allemands les poursulv rent^ 
Lea dépôU de carburants ont fait ^^ral de l'armf-e blindée Cruewelil Au cours de cette bataiLe aé- 

«tp:o»ion et des tuyaux tordus ouj^-^j pgj rentré d'un vol de recon- rlenne qui «est déroulée au-dessus 
noincis témo^nent de la destruc-maigaance au-dessus des regions oc- de la Manche et qui a duré trots 
tion soit d'une colonne de ravitail-,cupé« par lenneml sur le froni'qiiarts d'heure, les avions de chaïsc 
Irment,  soit d'une batterie d'artil-| africain.   Suivant   une   information! allemands   ont   descendu   U   appa- 
îene par  une eicadniie  de   l'avia-nancee par la radio britannique, 
Uon. Kénéra! Cnie'well se trouve en cap- 

Tandla que la nuit étend son voile ^tivlt* chez les Anglais.      
sur les atrocités de ce champ de] *•*-  
bataille, les soldats allemands, hon- «v • 1   *_. 
croîs et roumains font le recense-' UDC   ClTCUlairc 
ment de lénorme butin. De gran-' 
des quanutés de canons et de ve-i J.    U      AUAI   RnnnavH 
hlculea sont intacts, dauues sont,06   ITI,   ADcl   DUnUaiU 
réparés sur le lieu même.   

Su     "^ ' CSUITt DE LA PRCMItRt PAQS) 

Budaprsr. 1". — L'e^-ncc MTI roles de poussière, des discours de 
apprend de source mir.ta.re auto-lKr.£aine. des consignes de néant, 
nsee que dans plusieurs secteurs du ce n'est pas seulement la décevoir 
front tenus par des troupes hon-|~™' avantager par contre coup 
groises les Soviets ont essaye pa.rUabom.nal>;e propagande anglaUe 
des attaques répétées, de retarderiQ"' essaie de vo.er à la France les 
ranéantasement de leurs lorma- )ct:°™ FVjnçais Que cette propa- 
tlons encerclées   U-s Honveds ontls^nle ennemie, ajoute le inimstre, 
reloulé toute» ces pous^ies ,^-' P" ''?.Hy"i^;!?Jf,Sf"iJ," ^Ji,t ses un écho cîa.ndestln. cela peut 
ILna»tt.«   «>^M..v.na   k«**»«;««« ^ 1»'i^ueur s'expUqucT par Ic tTOU 
nonreia meDsooge ontamiMpie bie aîTreux des esprits ou noui 

Berlin   1"   —   On   aonrend   dp'"'^' )"^*-* "°"' malheur ; mais k 

rréSnrS^rsoïïeu^-ïe^ K«^'S"p^u;%!irtoîfl'e^'Se!rt^^ ^ 
nme. et qu'aucune atuque boiche-j'-^VSa^^ laLga^e cil^^^^^ 
yiste ou allemande n'y a été effec-.u ^e saurait être interprété de dif- 
tuee La noiivei.e d'un combat de,(^re^.^^ laçons et sans aucun doute 
trois Jours dans le secteur de Ka-| ^ g^^a apprécie de tous les Jeunes 
limne. au cours duquel des «ttaquesiproieaseurs et institute'^s heureux 
allemandes auraient étérepousaéesiSe voir enfin un chef prendre des 

responsabilités et les affirmer avec 
autant d'autorité. 

Le choix des membres de l'ensel' 
gnement sera désormais facile. Il 
n'y a plus de compromis possible. 
Ou, pour ou contre : ou. rester et 
servir ou bien s'en aller. 

lancée par le poste émetteur de 
Daventr>' en vue de neutraliser 
l'eflet de la grande victoire rem- 
portée par les Allemands dans îa 
bataille de Kharkov et sur le Do- 
netz. est donc inventée de toutes 
pièces. 

Mourmansk t>ombardé 
de nouveau 

Berlin, l**. — On apprend de 
source militaire que des avions de 
combat allemands ont attaque h.cr.i 
avec succès, les navires ancres dans!   Dgj indemnités SOUt alloueCS 
le port de Mourmansk. Un navire 
de  commerce   Jauseant   7 000   ton-: .»▼  /•nknrstanrc 
nés. a été gravement  cndommapé | "^  CUIUVaiCUrS 
On a observe que les quais du port] Paris. 1". — A la suite dea dé- 
avalent été atteints à plusieurs,g&ts causés par le gel dans un ctr 
reiirlsca. Dans le goU« de Finlande, tain nombre de départements, des 
un garde côte soviétique a été bom-lindemnités vont être versées aus 
bardé, mitraille et gravement en-l producteurs qui auront ensemensé 
dommasé. à nouveau, au printemps de cette 

Les dégâts causés 
par le gel aux cultures 

Des secours sont alloués BUK fa- 
milles en proportion de leurs char- 
ges. 

De son côté. le Marérhn! Pêtaln 
chef de l'Etat, a chargé M. Lnval 
de distribuer 200000 fr. de la aomme 
riui a été mise à sa disposition, 
comme premier st-cours eux hab.- 
rants qui ont été vlctimos du nou 
veau bombardement ançlals. La 
commission de laide immédiate à 
Parla a déjà réparti 400000 francs 
fn vingt-quatre heures, auxquels 
viendront encore s'ajouter plys 
tard les secours prévus 

SolKante-quinze camions automo- 
biles ont été ch.îTKés d évaoupr lea 
meubles encore utilisables dea mai- 
.lons endommagées, et de distri- 

jbuer des vivres, repas, couvertures, 
jraatelas et  pièces d'habillement. 

relis spitfire et 2 Curtlss. Plusie 
de ces avions se sont abattus  en 
flammes dans la mer. 

Etes escadrilles britanniques qui 
tentaient en d'autres endroit* d. 
survoler   le»  régions   occupées,   fu 
rent obligées de rebrousser cheminI Une "bombe anglaise a détruit 
par le feu de l'artillerie de marinsmne cuisine populaire franc a se. qui 
oUemande. Deux des appareils as-1 distribuait Joumeliement 2.500 re- 
saillants ont été descendus. pas aux  miséreux.  Plusï«:r3 édlfl- 

Un souf-offlcier des forces aérien-lces ont été réquisitionnés pour loger 
nés de reconnaissance s'est di5tin-|ies sans-abris, 
gué par un exploit particulièrement 
téméraire. Un chasseur bntannl. 
que étant passé & l'attaque en rase- 
mottes, le soua-offic:er fit feu sur 
l'avions ennemi avec fon ptatoif; 
automatique. Après quelques mln-j- 
tes. l'appareil britannique harcelé 
ccmimença à rouler et s'écrasa sur; 
'e soi. 

Berlin. 1". — A la suite des népo- i.. '"■"*""—',„.--„,r-;-,",v, «avant 
.lation» qui furent mcnée.s en 1939 ^ra^P^rJ^';: '" collecfeura n ayant 
entre le Relch et la Turoule. un 
accord vient d être conclu entre ces 
deux pays aux termes duquel un 
montant de 100 millions de marks 
sera mis à la disposition du gouver- 
nement turc. Ce crédit sera utilisé 
ITST la Turquie L l'achat de matériel 
de guerre en Aliemaene. Une com 
mission technique turque est arri- 
vé* à Berlin en vue de signer les 
contrats. 

Sur les victimes de la R.A.F. 
le C.O.S.I. 

se penche avec soliicitude 
Les    tMmbardlers    anglais    conti- 

nuent leurs raids meurtrlerB et eana 
.gloire  contre  le»  populatlona  civiles 

y compris ces pertes, les Brltan-lfrançatsea 
niques ont perdu en tout 16 avions     ll   ne se passe pas  un   jour  san^ 
au cours de leurs vaines tentatives i"« '* Badio ne nous annonce un 

mSïï^rn.^h".u'i, "** " "    «n,r^v7aVlon"^t2Sila'u1, '""^ ''^ moins d une heure. La bilan déjà si tr««iQu© de blea- 
a£n. de tués et de rulnéa s'allonge 

'sans cesse. 
I Le* avions de ■ SA GRACIEUSE 
MAJEST* » font rp qu'ils peuvent 

I Incapables de se heurter SUT forces 
allemandes, lia prennent comme ob- 
jectifs  les cités  françaises 

Aux parents, aux veuves, aux or- 
phelins, a toutes les malheureuses 
vlclimes de la iftchetô anglaise, le 
COMITB OUVRIER DE BKCOURS 
IMMÉDIAT apporte toute Talde pos- 

ann^a rfaa r.a*«»ii«. ^«-- t_ _ slble, tant morale que matérielle 
année, des parcelles dans les em- g,, drewer contre les misères. la 
blavures d automne détruites ou,détresse, les Oeulls dans lesquels 
endommagera. Inous plonaent nos «x-délleats psrte- 

Ces mdemnltés s'élèveront A 700 naires.   e«t   u   préoccupation   cons- 
francs  par hectare  pour le  réense 

DE L'AIR  PUR : 

Hevtax qu a bcséTicie 

LA TURQUIE VA ACHETER 
DU MATÉRŒL DE GUERRE 

EN ALLEMAGNE 

SUPPRESSION   
i^lDES TUERffiS PARTICULIÈRESjgQ^Qg 

D'ANIMAUX DE BOUCHERIE 

AUX AUTOMOBILISTES 
Ck>mme K iite a l'avu publié la 

semaine dernière relatif au renouvel- 
lement general des permis Os circu- 
lation pour véiilckilea de tous genre», 
11 y a lieu de préciaer que le visa de 
prolongation de validité dea ancien- 
nes aiteaiation» est obtenu au aervi- 
ce intéree^ des Mstrles sur slmpls 
présentation des papiers du véhicula 
et dans les conditions suivante»  : 

. Jusqu'au 20 Juin 1M2. les per- 
mis de voitures de tourisme, camion- 
nettee tuxlUairee. commerciale*, mo- 
tocyclettes et vélomoteurs dont la 
validité expire  avant  cette  date  ; 

3» Jusqu'au 31 luliiet Ibi2, las 
permis de véhicules utilitaires {ca- 
:iiloiLB et csmlonnettes) dont la valt- 
dlvé expire avant cette data ou 
porte la mention « Juaqu'a nouvel 
ordre   ■   iAul   Wtitères). 

Toutes tes demandes de renouvel- 
lement étaDlles avant le 1er Juin 
1U42. au moyen de questionnaires 
rougea. blanos. veru ou jaunes sont 
ann-JléeM Des nouvelles formules sur 
papier « Chamoi» » sont mises a la 
dLspcMttion du public dana touts* 
les  Ma:rns. 

Le ministre du RavltalUement a 
décidé la suppression dea tuerie-; 
particulières et le re^TOUpoment des. 
bouchers autour   des centras d aba- 

et CARNET 

des Spécialiste* la tftche délicate de 
11    dépouille     et     d'économiser     les 
transports,    les   collecte""     "■■>"<"" 
pUis   besoin   de   lalre   le p.uB   ^^=,w...   -.       ramaMBge 
dans   chaque   commune   mais   seule- 
ment dans  les centres d'abata»». 

D'autre part, la conservation étant 
assurée par d-s professionnels, ren- 
lévement et la centralisation peu- 
vent   n'avoir   lieu   qu'une   fols   par 

Economie de temps et de trans- 
port amélioration de la dépouille ; 
bonne conservation dea peaux : tels 
«ont   les   résultats  obtenus   par  cette 
nouvelle  méthode. 

CALINDRItR. — Mercredi 3 Juin 
IMÎ. — So.cll : Lever à 5 h 52. — 
Couciier & 21  h. 46. 

Aujourd'hui ; Ealnte-ClotUd». — 
Demain   : Féte-Dleu. 

MARIAGE. — Nniis avons le plaisir 
d'apprendre le mariage de Mils Clairs 
■OULLC, fille de M. Pemaad BouUe, 

RÉSULTAT DE LA SAISON 
DU HARENG 41-42 

Le Comptoir du poisson de (;rave- 
llnes nous fait tenir un fort Intéres- 
sant tableau «tatlMlque signalant 
l'Importance des arrivage* et d» 1» 
rei>arC:tlon de harengs pour la sai- 
son 1M1~42. soit po.:r les mois de 
décembre 19-11. Janvier, lévrier et 
mars   1943.  6oiit   arrivées  au  Cojnï>- 

Ing'^nieur   des   Tr;iv«ux   Publics   de ; tolr d* Oravellaea S.OTS.oao Itlloa d* 
l'Etat  à  Orchie*  et  de  Mme.  petite-j hareng*. 
fille de Mme H   Louvet. avec M.  Mi-j    Ont   été  répartis  7.t8L.48t  Ulo»  à 
ohsl  DELSART. fils de M   lAoa Del-iasvolr   : 
sart.  ancien député, conseiller dar-|    Nord.   4.B89.   762   kg Etabliaee- 
rondlaeement et m«:re de Nomaln msnts hospitaliers et scolaire*. S.ZIS 

l« cérémonie aura lieu le Jeud; ll.iciio* ;   Pas-de-Calais.  1.819.852 kllJe. 
Juin prochsln. à 11 heures, ea 1 égll-i Est. 310.910 kg. :  Par* 123.750 kUc*. 
•e  dOrch:o6. '^.^ 7.161.482  kilct. 

BOURSE DE PARIS DU 1' JUIN 1942 
I CDIW«|  Coursh 
Ipréeéd Idutourf 

I  Couraj  Cours I 
jpréréd [du Jour^ 

I   Coiubl   Cours 
jprécéd Idu Jour 

mencement total en blé de prin- 
temps, à. 560 fr. poiu- le réenaemen- 
cernent en orge. 

En ce qui concerne les parcelîcs 
repamles en blé. le taux de l'In- 
demnité en hectare sera fixé par 
l'Office national interprofessionnel 
des céréales, sur proposition at* 
l'Union corporative régionale et 
après avis du directeur du Service 
agrrlco'e. 

La dlt« Indemnité sera détemt- 
née en appliquant à la prime de 
700 fr. par hectare un coefficient 
variable suivant la quantité de se- 
mences emploj-ées. 

Pour renseignements, s'adresscr 
soit au syndicat communal, soit au 
directeur du Service agricole. 

tante du C OS I 
Placé sous la présidence d'hon- 

neur de son Excellence l'Ambassa- 
deur DE BRINON. le CO-SI. déve- 
loppe son actlo nblenlalsant* sUr 
totite la France occupée. 

Par sa présence, le Déléarué du 
Oouvemement dan^ les territoires 
occupés affirme l'Intérêt qu'il atta- 
che  aux  efforts  du  C.O 3 i. 

Le Comité départemental du Nord, 
sous l'impulsion avisée de son Pré- 
aident. M Rléb»r LEOAT, leader 
avndlcaliste bien conn'j, a delà pan- 
se b'en des plaies, rendu lespolr à 
1% vie dan.i bien des familles fran- 
çaises éprouvées. 

Le public trouvers tous renseigne- 
ments sur l'activité toujours crols- 
eanle du C O S I . a son siège. TOtJS 
LES JOURS DE 10 H. à 12 H. et de 
14  H.  a   16  HEURES. 

tS. BMilw»rtl ds la Ubtrté 
LILLE 

rONOa   O'CTAT 
s %     a» 4b WSO 

s  %   amort.     W   . 
UbSO 
101 86 

5   %   i«au     141  7D 
lOB .. 

4 M « ina B  Ift] 10 
5 % issa  luS 
3    %    1B42  
3   1/1   •»   1943  

i2i " C*l—    Autonome   liM 
U40 

ObL  Trésor 4  ««  1933, 
-           4 W  lUM. I3bl  " 

4 %   1MB. - 
OutUlage National .... lOU .. 
P.TT    S * laas.  

-       4 H  18»  M „ 
—      * %   1H34  
—       6 %  1936  

Obi    Trésor   4   s*   SS   B 142 
BODS Trésor 4 1/3 It»^ 

--             4  w  IKM 
-             4 «  18U 

1J70 . iWO .. 
itfîï .. lUié  , 

- Pév   t  w  1838 
Cal—   Aut    Tab  loia .. IQVi U. 

CRBOITt 
NATIONAUX 

Cr.   Nat   ft   %    1818.... 627 .. •3b 
—      t»ao     fcta .. w8 ; 
—        1834      1078 .. iM7  .. 
—      iBsa     1081  .. 10^3 , 
—        » H  %      1831   _ 

PONfillRKt 
COMMUN A LIS 

rono.   1883  »7 . 
roue   18M6   <» .. loi V 
Cum. UMl     ** .. 8U .. 

Com   1883    
Fonc   1886     

n   ISW    ..■■....*... 
l'ODa iwa   

orn   190«      
i^no  IBUS    
Com   1813     
F'onc 1913 3   4      
r'onc   1S13 4  %       
Cmpr  inu     
Corn ~1S3U 4   %      
ronc  1830 4 ta %   .... 
Jom   1831       

— 1831-33      
— 1S33      

Cmpr 11U3    ■ 
ampr ly34   

AOTIONt 
PflAHCAïail 

danqti* de  Franc*  
Comptoir  escompte  .. 
Crédit  i'oncicr  rr«nce 

— LjronDSis 
— du Nord    

'^oe. Oénèrst* non Ub 
iocieu   Générsl*   Ub 
Sucs    
Nord  
riamw.   Ulle-Ks-Ta... 
Cl*ct Csi Nord  

— du   Nord  
SncriM Industrlell* .. 
Nord     L^uniér*     
Thomson-liouston   .... 
Cl* C*n*rsl* liid   Text 
<i*   BLan  
l'érancblea   
iaint lr*r*B   
^ai   Nord Est     
Acienaa LoDfwuy   .... 
Aciéries   MiclMvtU*   .. 

lO^fi . 
I(W , 
lOU , 

nia 
il>S  , 

1703 

13 e 
'riib 
IW) 

jiibo 
tetO 

A.-4U 

94S0 
IMO 
lIM 

Ville ds Paris. — V:Ue de Paru 
1875. îtM ; 1B7S. 502 ; 18B2. 303 ; 
1804-96, 299 : 18B8. 375 : 1890. 350 ; 
1904. 350 60 : IBlO 2 S'4 %. 334 : 
ISIO   8   '^..   39   B:   1912.   295   ;    1028. 

ié4» .. 

1930 

\ci4rt«s du Nord     
Aclér     Sunbrc-Heuse 
Arbel       
'hsntwrs d* Prsnev... 

'..:onstr   Nord   Franc* 
*'ive*-L(iis        
t'orges   Nord-Ksi    .... 
Jeumont   Actions   .... 
Jeumant    Paris      
■■ranco-Beife M   rti fer 
fu  Foum    Pl-S-Moui 

Oenain-Ansin    , 
.ouvroil-Montbsrd    .. 
>4éUua     ,.. 
.'euaeot      
ien«lle-Msub«ugs   .... 
dethuns    
Anjch* ,,.,. 
Aniin     ,.  
aianxy    
-arvln  
Cournércih  
Dourges  
:^scarpsU*     
.jens     

lLlcnr-t*> Air*   
Parité     
>itricourt  
t'tcoiene  
Monta et BsdJd   
NÉcsel  
Ouenza       

s   boiuil4w'es   S*rior 
— — Old 

(au     St«-Tt>*r**«     ... 
.■Cublmann     
HolMt-Cbsusson      
Caout iodochin* .... 
Cultures troplialca . 
ictrss ftoufas  

18b4 , 
«•la , 
M» , 

30 • 
MUM 
ait 
«cJ 

iTTO 
«UK ' 
ItkO 
asoo 
jiut : 

KUO 

KM , 
«eu , 

laoO 

vfib ', 

lai „ 

I'M ; 
'■".. 

7..0 , 
3b.0 ,. 
IM " "^^ .. 
131U .. 
11^ " 

.800 ,. 
•wO „ 
IMO n 
MJU .. 
-4-0 .. 

'300 , 

ail ' 

2,800 dem. ; Electricité et 0«r du 
Nord. 750 : Electrique Nord. 1.130 ; 
Electrique Nord-Ouest. 1.015 dem ; 
Energie Nord-France. 760 ; La Rou- 
bslalenne. 2 70o dem. ; Secteur BiUy, 
rx-coupoii. B75 : Union Houillère. 
560 dem 

Métallurgl* ~ Btano-Mlsaercn 
(pr:or.i. l.!50 dem. ; Aciéries de 
Longw7. 900 ; Aciéries de Mïcbevllle, 
1.690 : Aclé.-lee du Ncrd. 067 : Acié- 
rie* de Sambre-et-Meuse. 1 440 dem. 
en liquidation ; Arbel, 2.110 dem. 
CbanOrs de Prance. 1.700 ; Ateliers 
Nord-France. 1.060 off.'', (part). 700 
dem. ; CaM. 840 ; Delattre, 900 ; De- 
naln-Anzm. 2 900 ; Electro-Mets il ur- 
gie. 440 : Flves-Lli:e. 1.05O ; Uarlne. 
1,290 ; Nord-Est. 1 210 off. ; Franco- 
Belge. 7.430 dem ; Louvroil. 1 050 Cl; 
£«u:i:es. 2.470 : Senelie, 1.760 : Tu- 
bes de Valenciennes. 1.150 dem. MM^ 
ooiipon. 

Kntrsprisss et Matériaux da oeni- 
truation. — Carrléras Dumont-Vi- 
reux. 27 dem. ; Chaux et Cimenta 
Lafarf^p et Teil. 11.900 ; action B 
300 4 100 : Ciments du Boulonnais. 
1 460 ; Cimenta Portland-Orlgnv. 
21.600 dem ; (part). 2S000 : ClmenU 
et Chau.T HydrauJiques. 1 690 ; Ci- 
ments Français et Portland de Bou- 
logne. 6800 olf, ; (part), 6.260 of* ; 
Uesvrolse. 6 2O0 . Po.let et Chausson. 
3.300 off. ;   iparî), 24.200 

Produits ChimiQUes, Huilerie*, Ver. 
reries. — Air Llqui-ie. 3 023 ; (part), 
12 800 ; Glace* N()rd-Fraiice, 7 300 
dem. : Uulles. Goudrons et dérivée. 
3 4O0 Cl ; Kuhlmaon .2 300 ; Pechl- 
ney, 4-8S3 ; Salnt-Oobatn. Chauny et 
Cmey. 6 775 : lésines de Ubercourt. 
8»0 dem . Verreries et Glaces d Ani- 
clie.  3 ?00 on 

991 : 1929, 1.012 : 1930, 978 
lot«. y.6 : 1831, B'iS ; 4 Ifc forilf, 
953 . 1932. 1.006 ; 1934 5 1 '2 "?«-. 984 ; 
1934 6 :>. 089 : 1S35, BS5 ; 1937, 
968   :   1938.   1-006 

Valturs   Pran«aiMt   <Oblltatians). 
—  Département   du   Nord   :   Octor>re 
4 9r   1931.  2-025   :   4   %   1931.   960   ; 
5 1/3 % 1934. 1.018 : e %  1936.  IXMl: 
5 1 2  % 1930. 1.0B5; 6 %   1938. 1030. 

BOURSE DE LILLE 
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OharbonnasM. — Albl. 3-750 off. ; 
(part), 4.800 dem. : Aaain, 3.090 C); 
Bétbune, 34900 *x-coupon ;   (1/10), 

2400 cx-coupon : Blanzy. 4.880 : 
Bruay (coupure* de 10). 030 ; (cou- 
pures de 25- 625 ; Carvln. 2 600 ; 
Clarence. 6» off ; Commentry 
iJce). 4675 ; (C;ip). 6 000 ofr : 
Courrléres. 950 ex-coupon : Creap'.n. 
270 ; Dourge*. 3 025 (/> ; Escarpelle. 
24.000 dem. ; Lena A.. 1.225 ; Llévln. 
89 ; Uarles. 2.800 d«m. : OStrlcourt, 

4.076 (•) ; TTîlvenceUe*, 760 off. ; 
Vlcolgne.   2 000 

Banques. — Union des Ulnea. 680. 
Baux. — Traniparta. — Lfonnalee 

des Eaux (Cap.), 8.080 on ; (Je*). 
',; 700- 

Eltetriefti. — Artésienne, 6(M (•); 
Béihunolse, BIO off. ; Boulonnais*. 
900   dem.   :   Continental*   du   Gaa,serotit remtwursée* par 60.000 tiiina. 

TIRAGES FINANCIERS 
OBLIGATIONS 

DU   CRCOIT   NATIONAL   »   %    1118 
Tlr*gs du  Isr iuin  1941 

Paris, 1er — L'obligation numéro 
1.363 671 sera remboursée par un mll- 
ilou — L'obllgat.on numéro 6.796 131 
sera remboursée par 500 000 francs 
Le* obllgatlOTis numéro* 6 188 077 
5.186.365 — 6,878.625 — 6.834.970 *t 
1757 715 seront rembouraéaa par 
100 000 franoft 

Le* obligations numéro* 6 802 719 
1,135.798 — 4.95S495 — 3.741.884 — 
7.090 81-3 — 7.491 535 — 4 849 397 — 
1811033    —   8900127    —    6 609 342 

L'IMPOSSIBLE BANrnN ■   p„ u«. CROC   Kanvun 1 

— J* le connais, mot I Je le ooo- 
nala si bien que )• pourrais, rien 
qu'en appelant un agent, le faire 
arrêter I 

— Et Toua ne le faites pas ? 
— Ce serait la gaffe aupréme- 

mon vieux ! 
— Ab t Qui est donc ce bon- 

homme 7 

— Je ne connais pas «on vrai 
nom. mais ie connais son nom d'em 

nous  cherchons,  et   très  probab*- 

ler... 
■ Non. 11 nous le dira sans par- 

Je ne comprends pas. 

— Voua comprendrez bientôt si 
ce que J'espere se produit. 

Un quart d'heure se passa et Oeo 
le Balafré resaortit de l'Immeuble. 
Les deux amis te virent ensemble 
et André P»9* proposa : 

— On le suit ? 
— Inutile. Je sais ce que Je vou- 

lais savoir. La petite est là... Non 
Je ne suis pas fou. mon cher Page 
J'ai de bons yeux simplement et ]i 

:sais men servir...  Vous  vous  rap- 
Sïr. iV^m^., ril,/ r.;„. °. IP"" <"" w«« ino>vi<iu ««It tout 
^ ™™.,^ ^.,^",i^Xm„^;;î,.»  l'heure  une  boue  loui  l«  MM 

De «on regard a:gu, 11 continuait, TI   «_   i-.   ..i...   «.!«*»..«*    MA,IB ^ _.-._.<-_ )^».»—- »,.( _<i..i. .-«.,11   ne   la   plus   maintenant,   vous 

îuî&'^L'.^î'^M'e.'ru'îwu';. Sirrj^s'^- " ""'" ' "•" observé, vwi*» «««vc 

— J« vous disais t très prooable- 
ment », corrigea Claude. Je vous dis 
maintenant, s cert«Liement s. puia- 
âLi'll   Vient   d'entrer   ches   klUihei 

ireyvaJ 
— Cela semble confirmer vos 

foupçona. mais ne vous appretid 
pas ou   est   l'enfant 

— Un peu de patience, notre 
homme DCUS le dira peut-âtre tout 
h l'heure ? 

— Quoi 7 Vous comptez I*lnterro- 
SCI ? 

— Ma foi, non  ! 

— Elle était potirtant bien carac- 
téristique ! C'était une boite de 
poupée Le pseudo-Toumler vient 
tout Simplement d'apporter une 
poupée À la petite prlaonniâre I 
J'*n suis doublement heureux. Cela 
me prouve qu'Anne-Marle est blan 
Ik. et cela ncua indique en même 
temps que ce devoye a encore un 
cœur I Cette attention envers l'en. 
fant. son enfant, permet d'espérer 
qu'U la défendra si aea compUcM 

voulaient mettre à exécution leurs] 
affreuses menaces- 

— Alors, j'avais raison, notu ftii-{ 
rions dû le suivre, nous en faire i 
un allié ! I 

— C'eût et* courir le risque 
d'être repérés, pour une chance en- 
core bien Incertaine. Les choses ne 
sont pas aussi simples que cela. Cet 
évade du bagne ne voit probable- 
ment pas clair en lui-même, et c'est 
h son insu, sans doute, que naît 
dans son coeur quelque choae qui 
ressemble à de la tendresse. Pour 
le moment, l'enfant volé représente 
pour lui une source de profits, et 
il se regimberait al on pariaU de 
l'en priver. Con tentons-nous d<MV 
d'enregistrer une tendance favora- 
ble, mais continuons à ne compter 
que sur tkous-mémea... Et pour com- 
mencer, rendons-nous chec Louis 
KrausB. 

— Je vous obéis aveuglément et 
J'y al quelque mérite, déclara An' 
dré en remettant en marche. 

— Quelque mérite 7 Pourquoi T 
— Parce que... Vous n* m'en vou- 

dra pas, au moins, d'être franc ? 
— Mais non, aUez-y  I 
- Eh bien I plus J'y songe, plus 

le suis persuadé que vous faites 
fausse route en mêlant Michel 
Oreyal à cette histoire l C'est un 
monsieur, vous saves. Je le con- 
nais. A l'écard de oertalns cinéas- 
tes, 11 a vraiment fait flffure d«, 
mécène. Et puis, c'est un homme 
d'affaires trêc considéré. Des 
grands financiers comptent av«6 
lui- Il connaît des gens très haut 
placés et qui vous riraient au nea 
A  vous aUlsa leur  dire Que  leur 

ami  Oreyval  est   compromis  dansi 
une affaire de kidnapping \ 

— Aussi repartit ironiquement 
Claude, nous ne l'Ji dirons pas 
Nous le démasquerons tout seuls I 
Mais vous n'imaginez tout de mê- 
me PM que Je vais décerner un 
prix de vertu k un bonhomme que 
J'ai connu dans des circonstances 
excessivement suspectes et contre 
qui s'accumulent maintenant Les 
plus ffccheuses probabilités. 

Il «e peut que Greyval. qu! 
svalt eu un fort béguin pour Mme 
Bllffny. lut en ait voulu k un cer- 
tain moment, mais de là à se faire 
voleur d'enfant, 11 y a un monde 

— Alors ? l'Intervention de Su- 
zanne 7 Le père d'Anne-Marie ?... 
La poupée... Tout cela ne c<ranpte 
pas ? 
~ Coïncidences, que votre Imagl 

nation fertile dénature de très bon 
ne fol. J'en suis certain. SI Je ne 
m'étais promis tout k l'heure de 
m'en rapporter à vous les yeux fer 
méa, >e atrals monté chez M Qrey 
val et Je suit sûr qu'il m'aurait 
donné tous apaisementa. 

— Il est heureux que vous ne 
l'ayez pas fait... Mais sommes-nous 
loin du logis de Louis Krauss ? 

— Nous approchons. Il demeure 
rue du Bac. tout près de l'hôtel M1- 
gneurlal ds son patron... 

... Le Jeune savant avait ses pé- 
nates dans une pension de familie, 
la c pension des Cigognee », com- 
me il y en a tant sur Is rive gau- 
che, et qui abritent, en général, des 
éludante, dea littérateurs, des ar- 
tistes, futurs grands hommes venu 

de leur provmce pour conquérir Pa- 
ris. Quand Louis Krauss avait quitté 
I université de Strasbo-arg, sa vlllel 
natale, pour venir travailler avec le 
comte de Roche-Tonnerre, 11 s'était 
inauilé là. provisoirement, parce 
qu'il y trouvait de ses compatnotrt 
Oe provisoire s'était énemlsé en 
raison du voisinage de la pension 
de famille avec le laboratoire 

Bien que minuit fût paB8é.Krausfi 
n'était pas encore au lit lorsque le 
portier de nuit rav;sa par le télé- 
désiraient le voir, dont l'un se nom- 
phone intérieur que deux measieun. 
désiraient le voir, dont l'un se nom- 
mait André Page. 

Louis Krauss. arraché A l'étude 
d'un grimoire couvert de chiffres se 
demanda tout d'abord, non sans 
mauvaise humeur, où 11 avait en 
tendu ce nom d'André Page.  Puis 
II se souvint  : 

— C'est le metteur en scène dea 
expériences de Billancourt, mur 
mura-t-il. Que peut-ll bien me vou 
loir 7 

n faillit faire répondre qull était 
sont Mats 11 se dit, A la réflexion 
que pour te déranger à pareille 
heure, 11 fallait que le metteur en 
icène, qu'il connaïaaait pour 
homme bien élevé, eût des motUa 
sérieux, U ordonna donc qu'on le 
fit monter, en se promettant c de 
l'expédier rapidement »,., 

Il accueillit, avec une courtoisie 
encore un peu froide, les deux vi- 
siteurs, maia 11 se sentit conquis, 
dès l'abord, par la figure curieuae 
de Claude Vailier. 

Tout ce qui exprimait llntelll- 
gence était sympathique à ECrauas 

A cette sympathie s'ajoutait l'at- 
trait d'une énigme iorsque Page 
présenta son compagnon en ces ter- 
mes ; 

Voici M. Claude Valller. un 
ami passionnément dévoué de Mme 
Bligny, 

Krauss sursauta. Ce Jeune hom- 
me a belle f.gure. mais au corps 
«Mitrefalt. était un ami de la c Pa- 
tronne ». EtaitHse d'elle qu'il ve- 
nait lui parler ? Et pourquoi à lui 
Krauss plutôt qu'à tout autre col- 
laborateur de Hoche-Tonnerre ? 

Ennemi des finaaserles, il ques- 
tionna immédiatement : 

— Serait-ce quelque événement 
ayant trait k Mme Biigny qm mo- 
tiverait, messieurs, cette visite noc- 
turne 7 

— Voua l'avea dit. monsieur, ré 
pondit Claude. Je m'excuse d avan- 
ce d'aborder un sujet délicat et qui 
vous sera sans doute pénlbïe... 

— Pénible ?... Pourquoi ?... 
— Parce que Je vais mettre en 

cause une penonne qui fut récem- 
ment de votre Intimité. 

Louis Krauss rougit, mata laissa 
Claude poursuivre : 

— C'est à Mme Tlasler que le 
faisais allusion. Nous avons les 
plus fortes raisons de soupçonner 
cette personne de s être rendue rot^ 
pable. à l'égard de Mme Bligny 
d'un acte odieux, d'un véritable crw 
me ! 

Louis Krauss. tout A l'heure ors- 
moisi, était devenu très paie. I 
fronçait les sourcils d'un air mé- 
f»ntent. 

— Vous devez savoir, messieurs 
TOUS qui «avM tant d* choAet. (Ut- 

il froidement, que J'ai rompu toutes 
relations avec la personne que vous 
accusez. Je ne saurais donc vous 
être d'aucun secours, bien que Je 
désire de tout mon cœur rendre ser- 
vice à Mme Blignv. 

— Tant pis. fit Claude. J espérais 
que TOUS poumei nous aider, quand 
ce ne serait que pour nous indiquer 
!a façon d'atteindre le comte de 
Roche-Tonnerre. qui saurait, lui. 
s'il était là, protéger Mme Bligny 
contre l'atroce machination dont 
elle est vwïtinie. 

Louis Krauss tressaillit, hésita un 
instant, puis répondit  : 

— Si Mme Biigny ne sait pas ou 
atteindre M. de Roche-Tonnerre, 
comment voulez-vous que mol Je le 
.^ache ? Je ne peux qiie vous pnv 
mettre de vous faire prévenir, des 
que J'aurai de ses nouvelles, et J'es-. 
père que ce sera bientôt... 

— Il y a extrême urgence, mon-, 
sieur, supplia Claude, noua n'avotw 
que trois Jours, et la vie dun en-i 
fain est en Jeu ! i 

Sentant que son interlocuteur 
était gapné par l'émotion. 11 lui 
conta par le menu les tortures de 
Jacqueline 

— Je vous ai dit tout oela, con- 
cUit-ll. parce que Je savais q-je Mme 
BiiRny était décidée elle-même è 
crier toute la vérité. Elle regrette 
amèrement, maintenant, de navoi'! 
pas parlé plus tôt Je ne connais 
pas M. de la Roche-Tonnerre.ma:5 
je sais que c'est un homme 1u9te et 
bon. S'il pouvait m'entendre. U vole 
rait au accours de cette malheureu- 
se mère, coupable seulement d^ 
s'être tue par excès d'amour et vic-i 

[tune aujourd'hui de ta plus cruelle 
et de la plus injuste fatalité 

— Je vous répète, répliqua 
Krauss. que je suis dans l'impoi- 
aibilite de vous dire. A présent, où 
se trouve M. de Roche-Toonerre 
Toutefois, votre récit ma vivement 
touché. Je peux vons confier déjà 
qu'une des causes de ma rupture 
avec celle dont vous parliei tout à 
l'heure fut son Insistance inquié- 
tante à essayer de pénétrer dans le 
labcwatoire du maître 

Cette inquietude, ce soupçon ne 
se sont Imposés à mol qu'à :.i langue 
et alors que J'avais commis l'impru- 
dence de laisser entendre à mon 
amie — puisqu'elle euit mon amie .' 
— qu'un seul être au monde, en 
dehors du maître, pouvait détenir 
tous les secrets du laboratoire. Et 
Je tremble à présent, en pensant 
que c'est peut-être à ces secrets que 
veulent sattaquer  lea  criminels !.. 

— N'en doutez pas! sécria André. 
..Je comprends maintenant l'accent 
desespi'i-é dont Jacqueline me d.sslt 
qu'on lui de^oandait une chaae im- 
possible. 

— Vous n'avez pas songé, de- 
manda Krauss A informer la police? 
Il me semble qu'une telle démarche 
s'imposait. 

— Ce fut naturellement notre 
première idée, répondit Claude. 
mais les ravisseur* de la petite 
Anne-Marie ont fait conoaltre que 
'toute intervention aurai: pour l'en- 
ifant les plus tnifîiqufs conséquences. 
iNous avona dû nous incHner. Nous 
{sommes nous-mêmes oblt^ès d'agir 
{Secrètement. Et ce n'est pas facile. 
I (A MUtvre). 

i 

I 


